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Un pot d’accueil les attendait pour discuter autour
d’affiches, de témoignages préparés par Aequitaz,
l’Accorderie, le Sappel, le Secours catholique, la Ligue
des droits de l’homme et le comité local d’ATD Quart
Monde.
Le maître mot de la soirée fut l’échange. Autour de
questions issues du jeu Passe ou trappe, chaque table
a pu partager des expériences, comme :
« Une erreur administrative peut être dramatique, une
catastrophe. Elle peut causer une perte de revenus, des
conséquences financières et juridiques, de l’insécurité… »
« Même si on est maltraités, les agents peuvent l’être
aussi. C’est important de rappeler les règles, de part et
d’autre (aux institutions et aux bénéficiaires).»

Pour apporter de l’optimisme à la soirée, deux
militants d’Aequitaz ont expliqué comment ils ont pu
faire reformuler le courrier de notification du RSA afin
de le rendre plus accessible aux personnes
concernées.

JOURNÉE MONDIALE DU REFUS DE LA MISÈRE (17 Octobre) : 
AGIR ENSEMBLE CONTRE LA MALTRAITANCE INSTITUTIONNELLE ET SOCIALE
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 FOCUS

La Journée mondiale du refus de la misère donne
chaque 17 Octobre la parole aux personnes qui
ont l’expérience de la pauvreté afin d’entendre
leurs réalités de vie indignes et appeler avec elles
à des changements profonds de société. Dans
notre région, la mobilisation a été forte pour
dénoncer la maltraitance institutionnelle et sociale
qui prive les plus démunis de leurs droits,
sensibiliser le grand public et chercher ensemble
des solutions pour que ces situations cessent.
Cette année, nous sommes invités à transformer
cette mobilisation en une campagne qui durera
toute l’année, pour faire cesser la maltraitance
institutionnelle : continuons de nous mobiliser
avec nos partenaires et à rejoindre nos
concitoyens qui en souffrent, professionnels et
personnes en situation de pauvreté, pour agir
ensemble.

L’équipe d’animation régionale : Alexie, Élisabeth et
Sophie 

CHAMBÉRY : des échanges riches entre participants 

Grenoble

Un élu a partagé les premiers retours de
l’expérimentation Territoire Zéro Non Recours et une
alliée qui travaille à la Pass (Permanence d’Accès aux
Soins de Santé) a présenté des initiatives pour limiter
la maltraitance liée au numérique dans le parcours de
soins.

Tout cela s’est terminé en musique autour d’une
soupe et d’une tarte aux pommes. Une belle réussite !

Le vendredi 18 octobre à Chambéry se sont réunies plus de 80 personnes
pour lesquelles la maltraitance institutionnelle a une signification.

https://www.facebook.com/ATD.Quart.Monde.ARA
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CLERMONT-FERRAND : une semaine du refus de la misère  

Les évènements ont été organisés par le Collectif 17
octobre de Clermont-Ferrand composé de : ATD Quart
Monde, CIMADE, Femmes Solidaires, Atelier Logement
solidaire, Partage avec les enfants du monde Auvergne,
avec le soutien de la ville de Clermont-Ferrand (labellisée
cité éducative)  et en partenariat avec la Maison Nelson
Mandela et des associations du quartier de La Gauthière
(Espoir de Femmes,  Association multicolore, L’air de rien,
Ma chance, Moi aussi, Osez le féminisme  et l’Association
Alternative Poésie pour l’écriture des slams). 

L’évènement principal s’est déroulé le samedi 19 octobre
à la Maison Nelson Mandela, Quartier La Gauthière. 

Dans son introduction, Mme Nicaise Joseph, adjointe au
maire de Clermont-Ferrand a noté la justesse de
l’exposition sur les idées fausses sur les pauvres et la
pauvreté qui était dans le fond de la salle. « Les
maltraitances institutionnelles et sociales sont un obstacle à
la reconnaissance des personnes et à l’effectivité de leurs
droits fondamentaux », a affirmé Thierry Viard, volontaire
permanent d’ATD Quart Monde.
La journée se voulait surtout un espace où mettre en
avant des actions et des initiatives qui permettent d’agir
contre ces maltraitances :

Ateliers participatifs sur le thème « Une école de
la réussite pour tous »

Comment fédérer toutes les énergies – celle des élèves,
de leurs parents, des enseignants, du tissu associatif –
pour faire réussir au mieux chaque enfant à l’école ? en
s’appuyant sur des expériences positives dans le quartier
et la réflexion du réseau école ATD Quart Monde à
Clermont-Ferrand.
Les ateliers, animés par Claire, Catherine et Ilham, se sont
déroulés autour de trois questions en petits groupes
tournants : à quoi sert l’école ? Qu’est-ce qu’un bon
enseignant ? Avez-vous eu des difficultés avec l’école pour
vous ou vos enfants ? Puis, une séance de photo langage
a permis à chacun de s’exprimer sur l’école.

Présentation du livre de Martine Le Corre,
autrice du livre "Les miens sont ma force –
Récit d’une combattante pour la dignité"

Lecture de passages du livre sur l’école, “résister”
ou ‘’Passer de la honte à la fierté” et échanges avec
le public : « Pour éradiquer la misère : force, courage,
combat. » « Il faut faire face aux épreuves, il faut de
l'humanité, de la ténacité, de la fierté, de la dignité, du
partage, de la solidarité, de l’amour, de l’espoir. »

Spectacle de slam, composé et interprété par
des jeunes mineurs étrangers non
accompagnés et des jeunes du quartier de La
Gauthière. 

Des jeunes suivis par Atelier Logement Solidaire ont
écrit des slams mis en musique par le guitariste
Xavier Denis, avec le soutien de WillyGex,
intervenant slam poésie de l'Association Alternative
Poésie. Six slams abordaient les thèmes du droit de
rêver malgré tout, du Soudan en guerre qu’un des
jeunes a dû fuir, des relations avec les filles, de la
déclaration de président d’un jeune : « Si j’étais
président... », de la nature...

Slam d’Oumar

Vivre seul, c'est difficile. C'est la misère. 
Dormir sans manger, c’est dur. C'est la misère.

Changer de région pour moi, c’est la misère.
Maltraiter les gens, être violent, c'est la misère.

Les familles en deuil, bombarder les villes, 
 les morts à la guerre, c'est la misère. 

Ne plus avoir ses parents, c'est la misère. 
Voler les gens, c'est la misère.

Par contre,
Être riche, ce n’est pas la misère. 

Devenir acteur, ce n'est pas la misère. 
Aller au pays voir la famille, 

ce n'est pas la misère. 
Être reconnu dans le monde entier, 

ce n'est pas la misère. 
Aider les gens qui n'ont pas de moyens,

 ce n'est pas la misère. 
Faire des études en France, 

ce n'est pas la misère.
Apprendre la langue française,

 ce n'est pas la misère.
Respecter les gens, ce n'est pas la misère. 

Oui, si on respecte les gens, 
ce n’est pas la misère.

Autres temps forts de la semaine :

Exposition « Résilientes », une série de portraits de Femmes migrantes de Maggy Dago.
Un « Cercle de silence » organisé par la Cimade. Une manifestation silencieuse pour demander un accueil des
personnes migrantes basé sur la solidarité et qui garantisse leur protection et leur dignité dans le respect des Droits
Humains. 
« Parcours de migrant.e.s » organisé par la Cimade, dans le cadre de la soirée jeux de la Maison Nelson
Mandela.



« J’étais venu pour le RMI.
Je me suis trompé de jour.
Le lendemain l’assistante
sociale m’a dit "Rampe ",

je vous promets, c’est
véridique. »
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Le 17 octobre, à Grenoble, a été mis en place un stand
de sensibilisation durant l'après-midi, dans la rue :
musique, exposition de témoignages qui avaient été
recueillis par diverses associations, café, flyers... Un
moment festif et animé entre les passants et les
participants.

Parmi les associations présentes : La Maison des
familles, Accueil des demandeurs d'asile, Handi-moi
tout, Episol, le Collectif morts de la rue, le Diocèse,
ECLAT, Isèreanybody?, ATD Quart Monde. Un beau
mélange en terme d'âges et de situations sociales pour
dire stop à la maltraitance sociale et institutionnelle.
Un autre temps d'échange et de recueil de
témoignages a eu lieu en parallèle au Point d'Eau avec
82 4000 Solidaires.

« La maltraitance
institutionnelle est liée aux
manques du service public

qui se dégrade. Ils sont
stressés et toujours

pressés. »

«On a l’impression que pour
nous rappeler nos

obligations il y a plein de
monde, mais par contre il n’y
a quasiment personne pour
nous expliquer nos droits.»

GRENOBLE : des témoignages forts pour sensibiliser les citoyens 

« J’ai dû en arriver à
menacer sérieusement de
m’immoler devant la CAF

pour que les choses
bougent enfin. »

« Ma fille a 22 ans et
cherche un emploi, elle est
inscrite à Pôle Emploi et

ne reçoit aucun
accompagnement malgré

ses démarches. »

On me dit « il faut aller sur
l’ordinateur », mais moi je
ne viens pas pour aller sur

un ordinateur.

 « Quand on vient seul, on
est mal reçu. Il faut être
accompagné par une

personne d’une
association pour être bien

reçu. »

« La maîtresse de l’école ne veut pas
m’expliquer les choses. J’ai peur, je
me sens bête, ça me fait mal. Une
fois, pour le spectacle de l’école,

j’avais acheté les habits qu’il fallait,
mais personne ne m’a dit quel jour
c’était. C’était écrit dans le cahier,
mais je ne sais pas lire. Le jour du

spectacle, mon fils était le seul mal
habillé. J’en ai pleuré. »

« Amel vient de perdre tous ses
droits, car elle n’a pas pu prendre

rendez-vous à temps pour son
renouvellement de titre de séjour
salarié. Elle travaillait en aide à

la personne. »
 

LA MURE : jouer ensemble pour échanger 
Avec le groupe de La Mure, nous avons choisi d’animer
le jeu de l'oie d’ATD Quart Monde "Passe ou Trappe" sur
la maltraitance institutionnelle.
Un repas partagé est organisé tous les mercredis par
des membres de la paroisse ou autres, ouvert à toute
personne qui le désire. Adrien, militant Quart Monde, a
proposé le jeu solidaire à ces personnes, la semaine
précédente. Et le mercredi 16 octobre, une douzaine de
femmes et d'hommes, dont 4 membres d’ATD Quart
Monde, ont joué avec plaisir.
En fin de jeu, chacun a pris la parole pour partager son
ressenti et les découvertes nombreuses.



La Journée mondiale du refus de la misère, célébrée cette année à Villeurbanne, aura vu 2 alertes rouge :
nous avons eu la chance de passer au travers de l'alerte rouge météo et avons lancé une alerte rouge sur la
maltraitance institutionnelle et sociale qui impacte en particulier les plus exclus de notre société. 
Le collectif d'associations du 17 Octobre avait organisé :

Une marche à laquelle Monsieur Van Styvendael, maire de Villeurbanne s’est associé et au cours de
laquelle nous avons défilé accompagnés par la fanfare FAME (Fanfare A Manifestations Engagées). Des
banderoles avaient été préparées collectivement auparavant à la Maison Quart Monde.
Un Village du refus de la misère, devant la mairie avec des témoignages de militants, des textes écrits et
lus par les collégiens du COMET (Conseil Métropolitain des Jeunes), la chorale ATD Quart Monde, des
animations et jeux…
Une table ronde sur le thème de la journée, accueillie par Mme Thouvenot, 1ère adjointe au maire. En
ouverture une vidéo de témoignage de Laetitia, une militante, suivie d'échanges de différents points de
vue sur le sujet. Cette table ronde a réuni plus de 70 personnes dans la salle du conseil municipal de
Villeurbanne. Les axes d'amélioration proposés par ATD Quart Monde pour lutter contre les maltraitances
institutionnelles et sociales ont été exposés.

La musique aura accompagné et marqué toute la journée, au travers de l'orchestre de Rue "FAME", composés
d'une dizaine d’instrumentistes ; de la chorale ATD Quart Monde qui est intervenue à deux reprises ; enfin de
l'orgue, qui a retenti au début et à la fin de la table ronde dans la salle du conseil municipal.
De l’avis de tous cette journée fut un beau succès !
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VILLEURBANNE : une journée d'alertes rouges

Le 17 octobre, le groupe ATD Quart Monde de Roanne
a organisé un "porteur de parole" proposé par le
mouvement Chrétiens en Monde Rural. La phrase sur
laquelle nous interpelions les personnes était : "Quand
on est pauvre, on n'a pas accès aux services comme
les autres. Vrai ou faux ?" Des membres d'associations
de solidarité nous ont rejoints comme la Ligue des
Droits de l'Homme, le Réseau Éducation Sans
Frontière, le Secours Catholique et Phare en Roannais
qui regroupe un hébergement d'urgence et un accueil
de jour pour les personnes à la rue.

Une classe de BEP du lycée agricole Chervé a participé
avec un professeur membre d'ATD Quart Monde. Les
autres membres se sont installés dans la rue piétonne,
devant l'entrée du lycée général Jean Puy. Nous avons
recueilli une cinquantaine de témoignages
complémentaires et parfois opposés, de personnes de
tous âges.

ROANNE organise un “porteur de paroles”

Quelques paroles recueillies :
« Difficile de faire l’avance chez le médecin quand on est
au SMIC, les médecins de garde sont trop chers, je n’ai
pas droit à l’Aide Médicale d’Etat. » Samantha, 24 ans.

« Parfois on est mal reçus, c’est difficile de faire valoir ses
droits. Importance de connaître quelqu’un pour les
démarches par Internet.  » Jacqueline et Eliane, 79 ans

« Il y a deux poids, deux mesures. J’ai de la peine pour les
jeunes qui ne mangent pas à leur faim. Pourtant je donne
beaucoup, je suis chef d’entreprise. » Linda, 57 ans.

Le groupe de Villefranche nous a rejoints



Deux par deux, sous un parapluie, à la rencontre des Stéphanois dans les rues, autour de la grande place, aux
terrasses des cafés prévenus quelques jours plus tôt, à l’arrêt du tram, on engage la conversation sur cette
Journée mondiale du refus de la misère. Journée annoncée par les radios et télé locales la veille ou le jour
même (RCF et France Bleue) et relatée par le journal local Le Progrès.

Et si on parlait de la maltraitance institutionnelle ?
Plusieurs rencontres ont eu lieu avant l’été avec des militants Quart Monde et des alliés de notre groupe pour
travailler sur le projet de plaidoyer national sur la maltraitance institutionnelle, et plus précisément sur ses
conséquences. 
Et d’autres rencontres en octobre, en associant nos partenaires du PPV*, pour se former ensemble à
échanger sur ce sujet, et donner un contenu aux questions retenues par notre collectif :

Est-ce que vous ou un proche avez connu une situation de maltraitance institutionnelle ? (avec des
exemples en tête pour aider les échanges.)
Et les conséquences ? Les mêmes pour tous ? (occasion de faire prendre conscience du quotidien de la
pauvreté.)
Qu’est-ce qui vous a aidé ou peut aider dans ces situations ? Quelques idées à proposer ou imposer aux
institutions pour qu’elles retrouvent leur mission de protection des plus démunis.

Personne n’a dit que c’était un faux problème. Personne n’a dit qu’il n’y avait pas de solution.

Alors, en chantant avec le groupe de musique « les potes âgés », 
en écoutant des chansons composées pour cette journée,
en répondant collectivement aux questions du quizz, 
en applaudissant les slameurs, 
en regardant la danseuse sous la pluie,
en poursuivant les discussions avec les passants qui se risquaient sous les barnums et quelques politiques ou
associatifs, autour de l’exposition sur les idées fausses contre la pauvreté, sur leurs idées pour que ça change,
en incitant nos visiteurs à écrire ou dessiner sur le « tableau des solutions »,
on a pu donner le micro à ceux qui ne l’ont pas souvent et qui ont lu sans hésitation des tranches de vie
illustrant cette maltraitance, et évoqué des embryons de solutions : entraide, solidarité, accompagnement. 
Et terminer autour de gâteaux et d’un verre de l’amitié en plein air. 
Même la pluie n’a pas résisté !
Et maintenant, on lit, on dépouille toutes les paroles rapportées, on attend avec impatience le film de cette
journée, et on réfléchit à la suite et à l’an prochain !
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SAINT-ÉTIENNE : et si on parlait de maltraitance institutionnelle ?

« Je me suis rendue compte qu’avec la CMU (maintenant CSS), on avait des délais plus longs pour des rendez-vous médicaux
(ORL) ; et tous les médecins ne veulent pas des CMU … C’est pas normal. »

« Quand on est seul à un rendez-vous, on nous écoute pas toujours. Quand on est deux d’ATD, même si l’autre personne ne
dit rien, on nous écoute mieux, ça ne devrait pas se passer comme ça. »

« Je n’ai pas de papiers et je voulais prendre un rendez-vous à la CPAM. Il faut avoir un compte AMELI (je n’en ai pas), ou
trouvé un imprimé sur Internet (et je n’ai pas internet). On a trouvé l’imprimé avec une amie, on l’a rempli et porté à la

CPAM. Ça fait 4 mois et je n’ai toujours pas le rendez-vous. »
« Moi, au collège, mes copines me frappaient à cause de mon handicap, et je n’ai jamais été aidée dans l’enceinte du collège.

Le directeur s’en foutait ; par contre, les copines qui me faisaient du mal étaient défendues. »

Paroles de militants Quart Monde

*PPV : Pacte du Pouvoir de Vivre



Participation du Comité local du Puy-de-
Dôme au Salon des éditeurs indépendants
à Cébazat 
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Le groupe de Clermont-Ferrand y représentait les
Éditions Quart Monde les 12 et 13 octobre.
En plus du stand, François Jomini, volontaire
permanent d’ATD Quart Monde, est venu de Suisse
pour présenter le livre de philosophie sociale :
“Transformer la société à partir des plus pauvres” dont
il est co-auteur.
La présence d’ATD Quart Monde au Salon a permis de
vendre 26 livres, de faire des rencontres intéressantes
et de faire connaître le Mouvement.

NOUVELLES DES GROUPES LOCAUX

LE PUY-EN-VELAY : la culture à l’honneur

Comme chaque année, les droits culturels ont été mis
à l’honneur pour le 17 Octobre avec le spectacle
annuel de l’Association “Dis-moi” où des personnes de
milieux divers explorent ensemble toute l’année des
chemins artistiques. Les organisateurs ont introduit le
spectacle par ces mots : « Ce sont des femmes et des
hommes qui pratiquent l’Art, qui se cultivent, que la
culture émancipe, dont la puissance d’agir augmente. On
souhaite ajouter le mot « dignité » à la devise de notre
république, parce qu'on est convaincu que la dignité est
indissociable du pouvoir d'agir, d'une revendication de
l'autonomie et du libre arbitre de chacun. Le spectacle
que vous allez découvrir maintenant, donne tout son sens
à cette formule « pouvoir d'agir et dignité ».
La culture comme levier d’’un mieux-être et d’une
citoyenneté retrouvée et partagée...

Annecy au Festisol

Les 23 et 24 novembre, le groupe local d’Annecy
participera à la manifestation FESTISOL (Festival des
Solidarités) regroupant plusieurs associations de
solidarité du bassin Annécien. Ce sera l’occasion d’aller à
la rencontre du public en utilisant le quizz sur la
maltraitante institutionnelle.

Saint-Étienne assure une “form’action” 

En lien avec le Conseil Départemental pour la prévention
et protection de l’enfance, et en partenariat avec la MRIE
(Mission Régionale d’Information sur l’Exclusion), une
vingtaine de professionnels et 5 parents ayant
l’expérience de la pauvreté ont croisé leurs réflexions
durant 2 jours intenses afin de : « mieux se comprendre
entre parents et professionnels dans l’intérêt de
l’enfant ». Deux autres journées de travail permettront
d’aboutir à des pistes d’actions concrètes.

Présentation du livre de François Jomini



 UNIVERSITÉ POPULAIRE QUART MONDE  
“Défendre nos droits avec les personnes en situation de pauvreté”

Nous étions 53 personnes venant de St-Etienne,
Grenoble, Lyon, Bron, Villefranche, Francheville et La
Mure, le samedi 12 octobre, au Centre Social
Charpennes Tonkin, pour notre première Université
populaire Quart Monde de l’année sur le thème «
Défendre nos droits avec les personnes en situation
de pauvreté ».

Lors des groupes de préparation, nous avions réfléchi
à comment chacun se représente le mot Droit.  
Injustice, droit de se taire, égalité, exister,
administratifs, courage, stress… sont quelques-uns
des mots sur les affiches que les participants ont
présentées.

Ensuite nous nous sommes divisés en deux groupes :
les personnes ayant l’expérience de la pauvreté et
celles qui ne l’ont pas. A partir de cette expérience de
la pauvreté ou non, nous avons complété la phrase
suivante : « Pour nous le droit, c’est... »

Pour les personnes qui ont l’expérience de la
pauvreté, le droit c’est ne pas être rabaissé ou bien
c’est un mur et il faut pouvoir le percer ou avoir la clé.
Alors que pour les alliés et les personnes n’ayant pas
l’expérience de la pauvreté, le droit est un ensemble
de règles ou de lois discutées et votées par des
personnes élues et qui mettent toute le monde au
même niveau.

Cet échange a permis de mettre en lumière les
représentations différentes que nous avons des droits
selon nos expériences de vie et de l’importance de se
donner les moyens de se comprendre pour mieux
travailler ensemble.

Dans l’après-midi nous avons dialogué avec Marc
Clément, juge et président de Chambre au tribunal
administratif de Lyon. Il a d’abord pris le temps de nous
écouter pour réagir et a parlé des recours possibles au
Tribunal quand les droits ne sont pas respectés par les
administrations.

Prochaines Universités Populaires Quart Monde : 14
décembre, 15 février, 12 avril, 24 mai.
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“Apprendre des scolarités abîmées”, ouvrage
collectif coordonné par Régis Félix, ancien
professeur et principal de collège. Ed. Quart
Monde/Le Bord de l’eau

L’école est trop souvent réfléchie à partir de ceux qui
y ont parfaitement réussi, en oubliant les autres. Les
auteurs de ce livre ont choisi une démarche inverse
en écoutant le vécu de personnes en situation de
grande pauvreté et leurs propositions pour l’école.
Toutes racontent comment le dénuement peut aussi
se manifester dans la dépossession de sa scolarité et
des moyens de réussir à l’école.
De ces expériences douloureuses, il n’est tiré aucune
recette qui permettrait de remédier en surface à
telle ou telle insuffisance de l’institution.
Émergent plutôt les bases d’un projet d’école
étroitement associé à un projet de société : une
école qui n’oublie personne pour une société qui
n’oublie personne, c’est la clé de la démocratie.

INFOS... DATES À RETENIR : À VOS AGENDAS !

Le film "L'histoire de Souleymane" est
émotionnellement très fort : il donne l'impression
de vivre pendant quelques jours avec Souleymane,
et de ressentir ce qu'il ressent minute par minute.
On découvre ce qu'est la vie d'une personne qui a
dû quitter son pays, qui vit à la rue, et qui doit sans
arrêt s'inquiéter pour tout : où il va dormir le soir,
comment faire pour obtenir des papiers pour vivre
en France (mentir ou dire la vérité, au risque de se
faire renvoyer), gagner de l'argent pour payer les
personnes qui l'"aident" et parfois se faire arnaquer
sans pouvoir rien faire, courir toujours plus vite
pour gagner quelques sous en faisant des livraisons
à vélo (avec des clients plus ou moins sympas),
s'inquiéter pour les personnes qu'il aime et qu'il a
été obligé de quitter...
Un film important à voir pour connaître cette réalité
de vie…
Clémence

AGENDA  
12 novembre à 18H : Zoom des “mardis de la
formation” organisé depuis Montreuil: Comment
participer à la campagne sur la maltraitance
institutionnelle et avec quels outils ?
https://us02web.zoom.us/j/4458951164 (code : 0000)
13 novembre à la Maison Quart Monde à 19H :
Session découverte du Mouvement
19 novembre à Lyon à 17H30 : Venez échanger avec
Martine Le Corre qui présentera son livre “Les miens
sont ma force” (cf affiche ci-dessus). Repas et
échanges à partir de midi à la Maison Quart Monde.
23 et 24 novembre à Pierrelaye : Session des
Équipes d’animation régionale et locale. Possibilité
de participer en zoom.
30 novembre à Lyon : Session de formation sur les
outils numériques
27 janvier et 14 avril 2025 : Zoom des groupes
locaux de la région
1er février à Lyon : Analyse de la pratique
15 mars (Grenoble) ou 29 mars (Saint-Étienne) :
Formation régionale des membres du Mouvement.
28 juin 2025 : Journée régionale : Save the date !
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À lire, à voir...


